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tance à rassimilation , le pays de la paix religieuse et so-

oialc.

Tous les i<roupes francopliones exccntritiues se récla-

ment d a Québec qui , par SCS honuucs d'] •:tat, son clcrgé

patriote et zélé, son parlonient français, ses collè,i»es clas-

siques nombreux et bien peuplés, sa littéraiure abondante

v' variée, par sa forte sève française et catliolicpie eu

uU mot, nourrit les branches (|ui se sont détachées à des

époques diverses du vieil arbre national. Menacer l'une

ou l'autre de ces belles cllloresccnces extérieures, c'est

s'alla(iuer à la coh)nie laurenticnne, qui continue d'i-

denlilier sa vie cl ses a- irations avec celles des groupe-

ments franco-canadiens les plus éloiiniés. Pour la dé-

fense de leurs droils, ceux-ci lounimt instinctivement

les yeu.x et le c(rur vers le vieux (Juébec, dont la vita-

lité est si remarciuable et ([ui peuple i)cu à peu de ses

enfants, les vastes régions de colonisation que recèle encore

son immense territoire.

L'avenir n'est pas moins brillant pour le groupe aca-

dien qui progresse rapidement dans h's provinces de

l'Atlantique : Nouvelle-tùosse, Xouveau-Brunswick, île

du Prince-Kdoiiard. C'est le seul ([ui ne soit pas né de

la Xouvelie-lMance. 11 a eu sa formation et sa vie pro-

pres, son histoire à part, ses traditions nationales parti-

culières. La XouvclIc-lMance fut la (illc de la Nor-

mandie, l'Acadie fut celle de la Bretagne.

Pendant longtcnq)s, avanl-|)osle de ia Nouvelle-France,

elle a essuyé, plus d'une fois, le choc des armées anglaises.

L'histoire de ses nudheurs et de sa fidélité à sa langue,

à sa religion, à son sol, est célèbre à j:imais. Qui ne con-

naît la pure et douce ligure d'Lvangélinc, celle sublime

incarnation du |)euple mnrtyr '.'

Après le gidijd (IvranijvmvvA de 17.^."). le silence se fait

sur ce pelil groupe français (;ue l'on croyait avoir anéanti.

On se trompait. Comme les poissons migrateurs de ces

côtes sauvages, les Acadiens sont re\enus à la terre na-

tale. Lentement ils ont reconstitué leur nationalité, ils

ont repeuplé les anses, les i riijucs et les golfes ; ils se

sont enfoncés dans les vallées ils oui occupé les landes

d'autrefois, l^u 1800. ils élaieut déjà des iriilliers. Ils ont

élevé des églises, construit des écoles, fondé des collèges.

Depuis un (iemi-biècle, les pro^^rès industriels et conmier-
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